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1 La Grammaire Distributionnelle de Bloomfield 

1.1 Principes de la distribution linguistique 

L’étude de la distribution linguistique, concept fondamental en linguistique 

structurale et notamment dans le cadre des travaux de Leonard Bloomfield, repose sur 

l’analyse des comportements des mots en fonction de leur contexte d’usage. Selon 

Bloomfield, le sens d'un mot est largement déterminé par les environnements 

linguistiques dans lesquels il apparaît, un principe qui soutient la nature contextuelle 

du langage et l’importance des relations entre les mots. Cette approche souligne que la 

signification ne se limite pas à un simple ensemble d’attributs intrinsèques à un mot, 

mais qu’elle dépend des combinaisons et des structures syntaxiques dans lesquelles le 

mot est intégré. 

La distribution linguistique s'intéresse principalement aux « positions » qu'un mot 

ou une forme peut occuper dans une phrase. Par exemple, dans la phrase « Le chat 

dort », la distribution du mot « chat » en tant que sujet diffère de sa distribution dans la 

phrase « Elle caresse le chat », où il occupe une position d'objet. Ce changement de 

contexte entraîne une modification dans l'interprétation syntaxique et, dans certains 

cas, sémantique du mot. La notion de distribution est donc essentielle pour distinguer 

des catégories syntaxiques, telles que les noms, les verbes, les adjectifs, ou les 

adverbes, en fonction de leur capacité à occuper certaines positions dans une phrase. 

L’analyse de la distribution permet également de comprendre comment les unités 

linguistiques interagissent pour former des significations complexes. Par exemple, les 

mots « grand » et « petit » partagent une distribution similaire lorsqu’ils modifient des 

noms (comme dans « un grand arbre » ou « un petit arbre »), mais ils changent de rôle 

et de signification en fonction des contextes d’énonciation. La similarité de 

distribution entre ces adjectifs peut également révéler des associations sémantiques 

communes, comme les relations d'opposition ou de complémentarité, qui jouent un 

rôle dans la structuration des champs lexicaux. 

Les concepts de distribution linguistique offrent également des outils analytiques 

puissants pour les analyses morphologiques et syntaxiques dans des langues variées. 
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En linguistique contrastive, par exemple, les structures de phrases en anglais et en 

français peuvent être comparées en analysant les distributions respectives des éléments 

grammaticaux et lexicaux. Un exemple classique de distribution est l'analyse des 

prépositions en français, où la position d'une préposition détermine sa fonction et peut 

même influencer le sens de l'ensemble du groupe prépositionnel. Par exemple, dans 

« Il est sur le toit » et « Il marche sur la route », la distribution de « sur » diffère en 

fonction des noms auxquels elle se rattache, ce qui affecte le sens général de la phrase. 

Bloomfield met également en avant l’idée de distribution complémentaire, une 

situation dans laquelle deux éléments linguistiques n’apparaissent jamais dans le 

même contexte. Cette idée de complémentarité est centrale dans l’identification des 

allophones, des variantes phonétiques d'un même phonème qui dépendent de leur 

environnement phonétique. Par exemple, en anglais, les sons [p] aspiré (comme dans 

« pin ») et [p] non aspiré (comme dans « spin ») sont des allophones du même 

phonème /p/ en distribution complémentaire, car ils ne se produisent jamais dans les 

mêmes positions dans les mots. Ces variantes contextuelles contribuent au maintien de 

la structure sonore du langage tout en permettant une certaine variation phonétique 

sans altérer le sens. 

La notion de distribution en linguistique ne se limite pas aux niveaux 

phonologique ou morphosyntaxique, mais elle s’étend également à la pragmatique et 

aux registres d'usage. Par exemple, certains termes peuvent être restreints à des 

contextes formels ou informels en fonction de leur distribution sociolinguistique. Les 

expressions idiomatiques, les registres de politesse, et même certains choix lexicaux 

sont souvent déterminés par des règles implicites de distribution dans des contextes 

sociaux. Un terme familier comme « mec » en français, par exemple, ne peut être 

utilisé dans un contexte académique sans produire un effet de rupture, en raison de sa 

distribution liée aux interactions informelles. 

En définitive, la distribution linguistique constitue une base méthodologique pour 

comprendre non seulement la structure des langues, mais aussi pour analyser comment 

les variations contextuelles influencent la production et la perception du sens. Ce 

principe de distribution, mis en lumière par Bloomfield, reste pertinent dans les 
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approches contemporaines de la linguistique, notamment dans les théories syntaxiques 

et sémantiques modernes, et offre une compréhension approfondie de l'usage 

linguistique en tant que phénomène contextuel et dynamique. 

1.2 Méthodes d’analyse syntaxique distributionnelle 

L’analyse syntaxique distributionnelle repose sur l’étude des structures 

grammaticales d’une langue en observant la manière dont les mots et les phrases se 

combinent en fonction de leur distribution. L’objectif est de comprendre comment les 

éléments linguistiques interagissent pour former des structures syntaxiques cohérentes, 

en exploitant les environnements contextuels dans lesquels chaque mot ou groupe de 

mots peut apparaître. En linguistique distributionnelle, ces méthodes d’analyse 

permettent de catégoriser et d'identifier les fonctions grammaticales des mots en 

fonction de leurs positions et de leurs cooccurrences au sein de la phrase. 

Une des premières techniques d’analyse syntaxique distributionnelle consiste à 

effectuer une segmentation des phrases en constituants syntaxiques, appelés « groupes 

» ou « syntagmes » (comme le syntagme nominal, verbal, adjectival, etc.). Cette 

segmentation permet de diviser une phrase en parties grammaticalement significatives 

qui partagent des distributions similaires. Par exemple, dans la phrase « Le chat noir 

dort paisiblement », la structure peut être divisée en un syntagme nominal (« Le chat 

noir ») et un syntagme verbal (« dort paisiblement »). Ces syntagmes, analysés en 

fonction de leur distribution, révèlent les rôles syntaxiques des mots et les relations de 

dépendance entre eux. 

Une autre méthode clé dans l’analyse syntaxique distributionnelle est le recours 

aux tests de commutation (ou de permutation), qui consistent à substituer des éléments 

dans une phrase pour vérifier si la structure reste grammaticalement acceptable. Ce test 

permet de déterminer les catégories syntaxiques en identifiant les mots ou groupes de 

mots qui peuvent être interchangés sans altérer la structure syntaxique de la phrase. Par 

exemple, dans la phrase « Le chat mange la souris », si l’on remplace « le chat » par « 

le chien » ou « un garçon », la phrase reste grammaticale, ce qui indique que ces 

éléments appartiennent à la même catégorie syntaxique, celle des syntagmes nominaux 

sujets. 
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Les tests d'effacement constituent également une méthode centrale en analyse 

distributionnelle pour identifier les constituants syntaxiques. En effaçant certains mots 

ou groupes de mots d’une phrase et en vérifiant si la phrase résultante est encore 

cohérente, on peut distinguer des unités syntaxiques autonomes. Par exemple, dans la 

phrase « Le chat noir dort paisiblement », si l’on efface « noir », la phrase reste 

compréhensible : « Le chat dort paisiblement ». Cependant, effacer « le chat » ou « 

dort » rend la phrase incomplète, indiquant que ces éléments forment des constituants 

essentiels pour la structure syntaxique. 

La méthode de transformation, développée notamment dans les théories 

syntaxiques post-Bloomfieldiennes, est une autre approche qui permet de comprendre 

les relations structurelles entre phrases. Par exemple, une phrase déclarative comme « 

Le chat mange la souris » peut être transformée en une phrase interrogative « La souris 

est-elle mangée par le chat ? » ou en une phrase passive « La souris est mangée par le 

chat ». Cette approche de transformation permet d’explorer les relations syntaxiques 

profondes et de comprendre comment des structures différentes peuvent partager des 

significations similaires. 

L’analyse syntaxique distributionnelle s’appuie aussi sur des techniques de 

cooccurrence pour étudier les relations entre les mots qui apparaissent fréquemment 

ensemble. L’analyse des collocations permet de comprendre quelles sont les 

associations préférentielles entre certains mots, révélant des règles d’usage implicites 

qui sont propres à chaque langue. Par exemple, en français, le verbe « poser » est 

souvent suivi de noms comme « question » ou « problème », alors que l’on dirait plus 

facilement « faire » ou « commettre » une erreur. Ces préférences, observables par leur 

distribution, contribuent à l’étude des structures syntaxiques et à la compréhension des 

régularités lexicales. 

Enfin, l’approche distributionnelle peut être enrichie par les méthodes statistiques 

et les outils informatiques modernes, qui permettent d’analyser de grandes quantités de 

données textuelles pour identifier des structures syntaxiques et des patterns de 

cooccurrence. L’analyse distributionnelle assistée par ordinateur peut ainsi classifier 

des mots en catégories syntaxiques en fonction de leur fréquence et des contextes où 
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ils apparaissent, ce qui offre une perspective plus quantitative et probabiliste de 

l’organisation syntaxique d’une langue. Les techniques de machine learning, par 

exemple, peuvent être utilisées pour détecter des séquences récurrentes de syntagmes 

ou pour générer automatiquement des règles grammaticales à partir de données de 

langue naturelle, ce qui est particulièrement utile dans le traitement automatique du 

langage. 

1.3 La classification des unités linguistiques 

La classification des unités linguistiques est un processus fondamental en 

linguistique qui permet de regrouper les éléments de la langue en catégories 

cohérentes, en fonction de leur distribution et du contexte dans lequel ils apparaissent. 

Ce travail de classification aide à structurer la langue en unités distinctes et organisées, 

facilitant ainsi l’analyse de ses éléments et de leurs interactions au sein de phrases et 

de discours plus larges. Cette approche est au cœur de l’analyse linguistique, car elle 

vise à rendre compte des règles sous-jacentes qui déterminent comment les unités 

linguistiques se combinent et s'interprètent. 

Les unités linguistiques sont souvent classées en deux grandes catégories : les 

unités grammaticales (comme les mots, les morphèmes, et les phrases) et les unités 

lexicales (comme les noms, les verbes, les adjectifs, et les adverbes). Ces catégories 

sont elles-mêmes subdivisées en fonction de la distribution des unités, c'est-à-dire des 

positions et des environnements dans lesquels elles peuvent apparaître. Par exemple, 

les noms apparaissent typiquement en position de sujet ou d’objet dans une phrase, 

tandis que les adjectifs se placent généralement avant les noms dans des langues 

comme le français, modifiant ainsi leur sens. Cette distinction entre les catégories 

permet de mieux comprendre comment les unités fonctionnent individuellement et en 

relation les unes avec les autres. 

La distribution des unités linguistiques est analysée en étudiant les cooccurrences 

de ces éléments, soit la manière dont certains mots apparaissent fréquemment avec 

d'autres. Cette analyse de cooccurrence aide à classifier les unités en fonction de leurs 

combinaisons préférentielles, un aspect crucial dans la compréhension de leurs rôles 

syntaxiques et sémantiques. Par exemple, dans la phrase « Elle a lu un livre fascinant 
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», le mot « livre » coexiste avec l’adjectif « fascinant » pour former un groupe 

nominal. Ce type de combinaison est courant dans les langues indo-européennes, où 

les noms et les adjectifs forment des syntagmes, avec des règles de distribution 

spécifiques à chaque langue. 

L’analyse distributionnelle des unités linguistiques utilise également la notion de 

paradigme, qui regroupe des éléments partageant une distribution similaire mais 

pouvant se substituer dans le même contexte. Par exemple, dans la phrase « Il mange 

une pomme », les mots « pomme », « banane » ou « poire » partagent la même 

position syntaxique (objet) et peuvent se substituer les uns aux autres sans altérer la 

structure de la phrase. Ces éléments sont dits appartenir à un même paradigme lexical, 

celui des noms de fruits, et cette classification permet de mieux cerner leurs rôles dans 

la phrase tout en respectant les contraintes syntaxiques. 

Les unités linguistiques sont également classifiées en fonction de leur fonction 

syntaxique, une approche qui explore comment chaque élément contribue à la structure 

globale de la phrase. Dans cette classification, les mots sont identifiés comme des 

sujets, objets, verbes, compléments, ou modificateurs, entre autres. Par exemple, dans 

« Le chien court rapidement », « le chien » est le sujet, « court » est le verbe, et « 

rapidement » est un modificateur qui décrit la manière de l’action. Ces fonctions 

syntaxiques permettent de clarifier les rôles que les mots jouent au sein des phrases et 

facilitent la compréhension de la structure grammaticale sous-jacente. 

Les linguistes utilisent également la distribution des unités linguistiques pour 

distinguer les catégories de mots ouverts (comme les noms et les verbes, qui acceptent 

de nouveaux membres) et les catégories fermées (comme les prépositions et les 

conjonctions, qui évoluent peu et restent stables dans la langue). Les catégories 

ouvertes sont dynamiques et influencées par des changements sociaux, culturels, et 

technologiques, tandis que les catégories fermées maintiennent la structure 

grammaticale de la langue. Par exemple, des mots nouveaux comme « selfie » ou « 

streaming » peuvent être intégrés facilement en tant que noms, tandis que les 

prépositions comme « sur » ou « avec » ne changent pas de manière significative, 

même sur des périodes de temps longues. 
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La classification des unités linguistiques ne se limite pas aux mots individuels, 

mais englobe également des structures plus complexes, telles que les syntagmes et les 

clauses, en fonction de leur fonction dans la phrase. Par exemple, un syntagme 

nominal est une unité composée qui agit généralement comme un sujet ou un objet 

dans la phrase, et un syntagme verbal agit comme le prédicat. Ces unités syntaxiques 

sont également classifiées selon leur distribution et leur capacité à être manipulées ou 

déplacées dans la phrase. Par exemple, « Le chat noir » et « le grand chien » sont des 

syntagmes nominaux qui peuvent être déplacés dans des positions sujet ou objet dans 

différentes phrases, comme dans « Le chat noir dort » ou « J’aime le grand chien ». 

Enfin, l’approche distributionnelle en linguistique moderne utilise des méthodes 

statistiques et computationnelles pour classifier les unités linguistiques à grande 

échelle, surtout avec l’avènement de l’analyse de corpus et des techniques de 

traitement automatique du langage naturel (TAL). En analysant de grands ensembles 

de données textuelles, les linguistes peuvent observer les patterns de distribution des 

mots et des syntagmes dans des contextes variés, ce qui permet de classer les unités 

linguistiques de manière empirique. Par exemple, les logiciels de TAL peuvent détecter 

automatiquement des séquences récurrentes de mots qui forment des collocations ou 

des expressions idiomatiques, et assigner des catégories grammaticales en fonction des 

fréquences et des contextes d'apparition. 

La classification des unités linguistiques, basée sur la distribution et le contexte, 

est ainsi une méthode essentielle pour comprendre les principes de structuration de la 

langue et pour décrire comment les éléments linguistiques fonctionnent de manière 

isolée et intégrée. Cette approche de classification renforce les théories linguistiques 

modernes et constitue une base pour des applications pratiques, comme la traduction 

automatique, la reconnaissance de la parole, et les systèmes de génération de texte. 

1.4 Limites et perspectives de la distributionnalité 

L'approche distributionnelle, bien qu'ayant joué un rôle fondamental dans le 

développement de la linguistique structurale et de la compréhension des relations entre 

les unités linguistiques, présente certaines limites intrinsèques. Son principe central — 

analyser les unités de langage à travers leurs distributions et leurs contextes — a 
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permis de mieux comprendre la structuration syntaxique et sémantique des langues. 

Cependant, cette méthode est souvent critiquée pour son incapacité à saisir pleinement 

les nuances du sens et des intentions communicatives, et son application en 

linguistique moderne révèle des défis et des perspectives d’amélioration qui méritent 

d'être examinés. 

Une des premières limites de l’approche distributionnelle est qu’elle repose 

presque exclusivement sur des critères formels, ce qui conduit à ignorer les aspects de 

signification contextuelle et pragmatique. En effet, analyser des mots et des phrases 

uniquement en fonction de leur cooccurrence et de leur distribution limite la capacité à 

saisir les implications contextuelles, les connotations, et les aspects subjectifs du 

langage. Par exemple, bien que les mots « domicile » et « maison » puissent apparaître 

dans des contextes syntaxiques similaires, leurs significations ne sont pas totalement 

interchangeables. « Domicile » est souvent perçu comme plus formel et administratif, 

tandis que « maison » évoque davantage l’idée d’un foyer personnel, ce que l’analyse 

distributionnelle seule ne peut pas saisir. 

Un autre point critique réside dans le fait que l’approche distributionnelle peine à 

rendre compte des unités linguistiques qui possèdent des sens multiples ou qui 

s'inscrivent dans des registres différents selon le contexte. Par exemple, le mot « banc 

» en français peut désigner soit un siège, soit un banc de poissons selon le contexte, et 

les contextes dans lesquels il apparaît peuvent influencer directement sa signification. 

Cependant, une analyse strictement distributionnelle pourrait regrouper ces usages en 

raison de leur similarité syntaxique, sans reconnaître les différences sémantiques sous-

jacentes. Cette ambiguïté des unités lexicales limite la capacité de cette approche à 

capturer toute la richesse sémantique d’une langue. 

L’approche distributionnelle rencontre aussi des difficultés dans le traitement des 

expressions idiomatiques et des collocations figées, où le sens global de l’expression 

dépasse la simple somme des significations des mots individuels. Par exemple, 

l’expression « prendre la mouche » en français signifie « se vexer rapidement », un 

sens qui ne peut pas être déduit des mots « prendre » et « mouche » de façon isolée. 

Les expressions figées échappent souvent aux règles de distribution typiques, et leur 
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analyse nécessite une prise en compte des conventions culturelles et de l’usage social, 

ce qui dépasse les capacités de l’approche distributionnelle classique. 

En termes d’application pratique, l’approche distributionnelle est également 

limitée dans son aptitude à modéliser la grammaire des langues naturelles dans leur 

complexité totale. Par exemple, les phénomènes d’ambiguïté syntaxique et de 

polysémie sont difficiles à résoudre en se basant uniquement sur les contextes 

distributionnels. Une phrase comme « Je vois la fille avec les jumelles » peut être 

interprétée de deux façons : soit « avec les jumelles » indique que la fille possède des 

jumelles, soit que le locuteur les utilise pour la voir. L’analyse distributionnelle 

traditionnelle peine à dissiper ce genre d’ambiguïté sans un recours supplémentaire à 

des informations contextuelles ou pragmatiques externes. 

Sur le plan méthodologique, l’approche distributionnelle présente aussi certaines 

limites en linguistique computationnelle et dans les systèmes de traitement 

automatique du langage. Bien que des avancées significatives aient été faites avec 

l’analyse des grands corpus textuels et les modèles de language learning basés sur la 

distribution, ces systèmes peinent toujours à traiter des concepts abstraits, des valeurs 

implicites, et des aspects émotionnels du langage. Les modèles de machine learning, 

par exemple, s’appuient souvent sur des associations distributionnelles entre les mots 

pour générer des prédictions ou des traductions, mais ces modèles peuvent échouer 

face à des concepts qui nécessitent une compréhension des nuances culturelles et 

contextuelles au-delà des données textuelles. 

Cependant, malgré ces limites, l’approche distributionnelle continue d’évoluer et 

de s’enrichir grâce aux nouvelles perspectives en linguistique cognitive, en 

intelligence artificielle, et en linguistique computationnelle. Les travaux modernes 

tentent de combiner les données distributionnelles avec des éléments d’analyse 

pragmatique et cognitive pour capturer des aspects du sens qui échappaient aux 

méthodes traditionnelles. Par exemple, les modèles de type BERT (Bidirectional 

Encoder Representations from Transformers) et GPT (Generative Pre-trained 

Transformer) exploitent les contextes larges et bidirectionnels dans de vastes corpus 
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textuels pour améliorer les prédictions linguistiques, permettant ainsi de mieux saisir 

les nuances de contexte et les significations implicites. 

Des approches hybrides intégrant les principes distributionnels avec des 

méthodes sémantiques et pragmatiques sont également explorées pour dépasser les 

limites classiques de l’analyse. Ces approches considèrent non seulement la fréquence 

et les cooccurrences, mais aussi les réseaux de relations sémantiques qui permettent de 

connecter les unités linguistiques en fonction de leur sens profond et de leur contexte 

d’usage. L’inclusion d’informations extralinguistiques, comme le contexte de situation, 

les intentions de communication, et les représentations cognitives, constitue une piste 

prometteuse pour enrichir l’approche distributionnelle et en faire un modèle plus 

complet et plus performant pour la compréhension des langues naturelles. 
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